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de réforme fiscal*. ( Applau Pro-

M Lasies prend v irea ieat a parti» M. Plichon. 
«ni riposte. 

Qoe la Nord prenne garée : i l J a de» piIlBajnii qa'oo 
pourrait bien loi retirer ! 

M l u t « o s . — C'est vous, a? Midi, qui beaeâeiez d an 
régime de faveur ! 

L'urgonce en faveur «le la proposition Lasies est 
a i s e aux voix. Elle e-t repoussée par «V2 voix con
tre 180. 

M I . I M I S , furieux. — L'Armagnac n'a pli» ou'un choee 
4 tain- • Présidée .le» fourche» et des fusils ! i ExtalamatiotHi 
i «-Aothf i Qa'<m rraans reelasner l'impôt ekas aoaa. on 
«ara bien rjçu '• tXissvelles exclama*»*" — Appunnls.se. 
Bicnts rtrr queiepres bancs). 

M. LASISS »e tournant ver» le» miniatres, s'écrie : Voue 
*•<-• des nulfuuur» 1 (PauteMiiUtoni violente» aux banca 
•ajniatériels. — Tumulte). 

t e président invite M. L a ^ e s n pins de modéra-
b e n . Celui-ci se calme peu à peu. 

M. I.auraine à won tour, dépose, ane proposition 
aV modification à la loi des boissons. 

M. PLM HO*. — Noe.» rep'iasu'oaB l'urgence. 
M. Lasies apostrophe du nouveau M. Pl ichon. H 

lai crie : Le Nord empoisonne le Midi . 
M. Plichon riposte au milieu du bruit . Nouvel le 

agitat ion. La proposition Lauraino va rejoindre la 
proposition Lasies . 

Les Retraites ouvrières 
L a Chambre reprend ensui te la discussion de 

orojt t de loi sur ht caisse des retraites ouvrières. 
M. Minium continue son discours. Il reproche a u 

projet île loi d'exclure certaines catégories de ci
toyens du bénéfice de la retra i te . 

L'orateur cite des cas d'exclusion. 
Les typographe* et les plieuse» d* journaux *•«*, des 

h L i ^ . , ils auront ht retraite. Los vendeur» nu l'auront, 
pav Les femmes mariés qui vont travailler au ni Bal i, 
telle-, iiui sont obligées; de rseteT chez. elle* ne l'auront pas. 
Votre loi est «ne prime donnée a H désorganisation de la 
fMniii* lApplandiNsemetits sur quelque» banc st. beaucoup 
a* petite patrr.ns, de petit* Artisans sont dan*, an* situa
tion plu» précaire i|ue certains nuvnw. (Tris bien, très 
bien). 

M. Lorts R K A B P — L i Commission préposera ua; au
tre loi pour compléter la. j remière 

M. MIKMA*. — LUT» de l.i loi sur les accident» on avait 
aaasi itruaûs de faire une loi specwle peur las ouvra» s agl i 
•ses*, Ou est cette lui '! lApplauelisseinentsi. 

L'orateur mult ipl ie ses crit iques. Il conteste main
tenant l 'exactitude dos saluai* de M . Gueysse. 

11. Minnan constat» que d'après Isa dispositions 
de la loi l'ouvrier âgé du cii an au moment de sa pro
mulgation recevra 100 francs par an, tandis que 
l'ouvrier âgé de 05 ans, et plus aura seulement 
18 fr. 75 la première année et 37 francs la seconde et 
jamais plus do 100 francs. 

Quand il s'agit d'une Ira de s-islari'r attendue depu» 
vingt ans, une dea plus importante» qu<- nous a.yoo» eu 
«ssui soient à d stutar, il ssj inc< aiprnhuisihl* que le Uou-
ve. n.tneirt n'ait appcité aSa BnsaasataMBS eiu'un mois avant 
la ditricmo-ion. (Très bien, très bien 1 droite et an cJutrel. 
Aujourd'hui encore, on ne vent pis que la Chambre exa-
avtae 1»- projet sur l'asaaitanc» eéblipitoire. tAnpLsuHis-se-
anant» mé.nte» b.ineM. Kn séparant l'assistance et la re
traite, «ai sépare la nation en deux partie». In» quelles con
ception» part-uci ? 1> une emneeption métaphysique, issue 
du ge-nie fimu-ux do* Allemands. (Rumeurs à i extrême 
gaux-liei. Hévéas doue Frajaaaja, leirife-ruas avec le clair ben 
sens de antre pays, t Applaudissement* à droite et au 
centrei. lie principe qu'il faut consacrer c'est que l'inva
lidité' n'a pn» d'âge. (Jserez-vous dire aux ouvrier» que la 
loi qne vous leur apiiorter. est vraiment ua- loi de aolida-
rité y Vi'U» convie/ les ouvaka-s à un festin dont voua lent 
faitcsi payer les frai». Mais st n'est pas tout : votre répar
tition e-st niai faite, vous fares subir une retenue plu» éle
vée aux patrons qui paient des Mulâtres plus élevés de sorte 
que voua les pousses à baisser les aaeïlNa et à rafsaef les 
arguementwtion» que leur deinan.lei.i 1 ouvrier. (Visa np-
pLaudissementsI. 

L'orateur poursuit ses développements. 
M. Aynard donne à plusieurs reprises des mar

ques d'approbation. 
M. LrvBACO. — Voua approuvez M. AynarJ, m.iis s'est 

la. théor.e de l'impôt sur le revenu que développe M. Mir-
asaa, 

M. AwARn. — Ft ce sont voe amis qui ren'erreat. 
lAnfiUiacuasements au centre). 

M. Miajfva. — Uni noue tirons ton» un avantage du 
travail île l'ouviier, que nous soyons patunis ou consom
mateurs Ans»» demuiderona-nou» que le» ressource» né-
ei'snatfs pour les letrajte" nuvrièris «oient fonmies par la 
Nati ,n toute enttèie. Ce sera une leuaa naticntile de solida
rité. (Vifs applawliaeemeats à l'extrême gauche). Chacun 
paîtra une moyenne, d? 1 fr. 60 de sou revenu annuel de-

r l'agent de change le plus îitlie jusqu'au plus modeste 
BSsBsjra, 

Les s. laines aita-i obtenues ptoduiront 360 mulkins IHIT 
an qui se r .ut leJMttisi chaque ititec entre les ayant-droit*. 
Cha (il. Français, selon ses rfc>«ounce«, domiei'a à rJSaaas 
Frtmçai» suivant ses basiins. tApplau lisucinetits). 

I.i t h ambre dirti que.1 aat) le [Jus Français, le plat; dé-
moenstique «t le plus humain de notre projet ou de celui 
de 1* Cmianjiaaioo. Ja fais appel à tous ueux qui sont ani-
sséa du vieux sentiment de charité ebiétitinie, comme à 
ceux qui se réclament du principe de solidarité. iTafs an-
plaudwacmeuts sur diveis Iwncs d ï . deux eotea de la 
Chambre). 

L'orateur est félicité par se-, amis. 
Cris : à demain. 
Le renvoi est repoussé par 383 voix contre 162. 

I H s e t i u r s d e M . D r a t f c e 

M. Drake a la parole. Il crit ique a « m tour le 
projet. La caisse de» retroitea al imentée par l'im
pôt devrait profiter à tous. Or, de nombreuses caté
gories de ci toyens en **ront exclus . 

L'orateur démontre que lu caisse coûtera 110 
millions. Il est impossible de fnire face à cet te dé
pense, sans établir des impôts nouveaux, les pa
trons ot les ouvriers de leur côté auront a verser 
376 mill ions. Quoiqu'on di«e, c'est bien là pour e u x 
aussi un impôt nouveau. M. Drake poursuit ses 
expl icat ion techniques. 

D e son argumentat ion très serrée, il résulte que 
c'est le pe t i t patronat qui portera le poids da l a 
nouvelle loi , mais pourra-tw) s'imposer de parei ls 
sacrifices ? Va-t -on tra i ter cas pet i t s patrons de 
même façon que les grands. Il faut prendre garde 
de détruire l'équilibre de la protection française e t 
de frapper d'un poids trop lourd certaines indus
tries . (Àppltiadiasements.) L'oratear é t a n t fat igué, 
la sui te de la discussion est renvoyée à hindi. D e 
main vendredi , à deux heures, suite de l'interpel
lation sur l'Algérie, la séance est levée à 6 h. 30." 

-a> — 

S E M A T 
eTaaafc <'u jjcnsli 6" juin 

La séance est ouverte à 1 heures. M. Fal l ièrcs 
préside. 

E t a e t i o n d u v i c e - p r é H i d c n t 
Le scrutin est ouvert pour la nomination d'un 

vice-président du Séna*. Le dépouil lement donne la 
résultat suivant : M M . Peytral 119 voix , Dcsmons, 
112 ; divers 7. 

M. Peytral est proclamé vice-président . 
Lest aisMOs-iatioua 

M. Y aile dépose son rapport sur le projet de loi 
relatif aux associations. Au nom de la commission 
et d'acoord avec lo gouvernement , il demande a u 
Sénat «le déclarer l'urgence. Il sera s tatué sur l'ur
gence ul tér ieurement , 

l e s • o n s - o n t r i e r s i 
Le Sénat adopte après déclaration d'urgence le 

projet de loi portant fixation d'une l imite d'âge pour 
les sous-oficiers du service de la justice mil i taire. 

I.e>« **r<*tila «Vu t r a i n » 
On reprend la discussion, de h) proposition de loi 

relative » la aitBaliOu des meenniciens, chauffeurs, 
et agents éVl trains . 

I.e contre-projet Monesticr, qui demandait que 
lo travail des employés no dépussa pas une durée 
quotidienne ilt-'' dix heures, qn>> le temps de réservo 
fut compté pour la total i té de sa durée, et que la 
limite d'âge s,,it fixée dans la loi à 50 nn<, est 
njnaajist't par 1W voix contre 90. 

, I a'« a s j i o s i a l UIUK 
M. Coiuu.s. — Je plie lu Sénat d'iiiscriie à sern ordrt 

du jour, jiour Bsardi, la discussion du projet de loi su:- 1rs 
association-. iPialasî iJlei i à droite.) 

M. M Ct:vKRvn.l.K. — Mai* qu'où mus bi-so au moins 
le teniiw île lire le rapport. 

M. le marquis M C I K M : . — Nous n? snvons mente pas 
quand il ttera distribue. 

M. t a I'BKSIUKKT. — 11 ie sera demain soir uu après-
demain. 

.M. BxVKKeikB. — lai demande qui non» est faite a on 
caractère un peu exceptionnel. Il rasa» d'un projet de loi 
très grave, qui donnera lieu à un jrrand nombre d'amende-
BSSBJSS et à de seffiraasa discussion». D'ordijiaire, quand le 
Sen.it sa trouve en pj-ésence d'un projet de cette impor
tance, il laisse à ses membies le temps aassériel néeessniTe 
pour étudier les propositions qiù lui.sont soumises. Je fais 
appel à lu courts,is,e de la Comimasijc. EHe reconnaîtra 
que si la discussion doit s'ouvrir Bsardi, ln.tucoti]i de nos 
collègue'! arriveront mal pu parés. Î im traditions «lu Sentit 
me pet mette nt d'espérer ijtic dan» ur.e affaire nui n'exige 
paa un vote à jour fixé et i|ui demande à être mûrement 
dé!ibér^e. la Commission n'tnsist.*ra pas en faveur de sa 
proposition. Je prerTsaie que la élise ussi.n soit fixée à j'-ndi. 
(Très bien, très bien.) 

La fixation à jeudi est Vsssssjsaee par \St v o i s 
contre 91. La discussion est en conséquence fixée à 
mardi. 

Sur la proposition de M. Fé l ix P . Mart in , il es t 
liée ielé ejne le" rapport de M. Vallé sera inséré an 
.Tournai officiel île dennain. La séance e i t leve'-e à 
fi heures 35. 

COULISSES DU PARLEMENT 
A l s f \ M 

L e s A s s o c i a t i o n s 
La commission dos association» »V<t réunie an-

jonrd'hni h une henre sons la présidence île M. Com
bes pour entendre la le'cture du rapport de M. Val lé . 

Contraireine>nt à co qu'on avnit annoncé, le rap
port de M. Vallé est très volumineux ot fournira la 
valeur d'environ quatre-v ingts pages d'impression. 

Il est i l ivise en deux grandes parties jn t i tu lées : 
1. les associations ; 2. les congrégat ions . 

Il conclut à la fois de l 'examen historique et da 
l 'examen juridique que les congrégations n'ont ja
mais eu , même dans l'ancien régime un tra i tement 
analogue à celui des associations e t qu'il est impos
sible de leur accorder aujourd'hui ce t ra i tement . 

M. Vallé passe ensuite à l 'examen, article par 
article, du projet de loi votô par la Chaaibre, cher
che à justifier les modifications de t e x t e ou de prin
cipe que la commission sénatoriale a apportâtes an 
projet de la Chambre. 

Les plus importantes portent fair l'article 2 où la 
commission a supprime les mots : n Associat ions 
religieuses » 

Kn ce qui eonoerne l'article 18, M. Vallé é tudie 
très longuement le t e x t e de la Chambre, le nouveau 
t e x t e soumis à la commission par M. Waldeck-
Housseau e t le t ex te finalement adopté. 

Ce dernier t ex te est celui de M. tVnldcck-lious-
seau avec deux différences : 

D'abord la commission abaisse de six mois à trois 
mois le délai laissé aux congrégat ions pour se m e t 
tre en règle avec la loi ou aux ayants-droits pour ré
clamer la liquielation de la fortune des congréga
t ions. 

Ensu i t e , el le ajoute , sur la proposit ion de M. Cla-
înaiïcran et de M. Val lé lo i -même, le paragraphe 
suivant : 

En aucun cas, les membres dea cemgréirations dissoutes 
ne pouiornt arguer d'une prétendue société de fait, ayant 
existé entre eux, pour réclamer tout on partie dudrt actif. 

Enfin, le rapport de M. Vallé se termine par le 
texte du projet qui va être soumis aux dél ibérations 
d u Sénat . 

L a commission a approuvée le rapport de M. Vallé , 
qui va être déposé au cours de la séance. 

L e * A m e n d e m e n t s 
Le nombre total des amendements est mainte

n a n t de 35. 
M. Ponthier da Chamaillard propose de rempla

cer l'article 1er par le suivant : Tous las Français 
ont le droit de former des associations dont le but 
n'est pas contraire aux mis pénales. 

M M . l iatnbaud, Repique t Uourju e t plusieurs 
de leurs collègues demandent la création à l'article 
2, d'un paragraphe soumettant à la formalité d'une 
déclaration préalable les associations composées en 
part ie d'étrangors ou dont le siège serait fixé à 
l 'étranger on la direction confiée à des étrangers. 
I l demande également de modifier ainsi le 1er pa
ragraphe de i article 13, aucune congrégation reli
gieuse ne peut se former s.ins une autorisation don
née par un décret rendu en Conseil d'Etat qui dé
terminera les conditions de son fonctionnement. 

M. Ponthier de Chamaillard propose de rempla
cer le dernier aliéna de cet article par le suivant , 
la dissolution do la congrégation ou la fermeture de 
tout établissement pourront être prononcées dans 
la même formo que l 'autorisation. Un amondement 
plus important est présenté par l'amiral da Cuver-
ville qui tend à ce que les dispositions do l'article 
13 ne s'appliquent pas aux congrégations religieuses 
qui entret iennent à l 'extérieur des missions fran
çaises de-t inées aux œuvres de bienfaisance et el'cn-
seignenient de bienfaisance. Toujours à propos du 
même article, M. I la lgan demande que les congré
gat ions déjà autorisées avant la promulgation do 
la présente loi, soient dispensées de demander l'au
torisation pour les établissements non autorisée: 
qu'elles pourraient posséder au moment de la pro-
m»iL?ntion de la loi. Au sujet de- l'article 14, relatif 
à la liberté d'enseignement, MM. Rnmbnud, Hepi-
quot et t iourju. demandent e!e substituer au texte 
de la commission la disposition suivante : l'organisa
tion du contrôle de l 'Etat pour l 'enseignement libre 
au moyen de l'inspection et îles sanctions qu'elle 
romport•• fera l'objet d'une loi spéciale. 

Enfin, M. Tîcpiqnet demande p. l'article 18 le re;-
tnblissenirnt du délai de six moi- pour perme'ttre 
aux associations de faire les dil igences nécessaires 
pour c e conformer asix prescriptions de loi au 
lieu rlo trois adoptés par la commission devant la
quelle répondant, M. TTsWl IÉ BsWnssiBB avait dé
fendu le délai de six mois. 
S a c o m m i s s i o n d e s finances 

e t l ' i m p ô t s u r l o r e v e n u 
Le Sénat , réuni élans ses bureaux de deux à qua

tre heures, a nommé la eomwissoin des ûnanetes pour 
l'année 1901. 

L a commission élue est hostile à l'incorporation 
d'une proposition dlirupôt sur le revenu élan.-, lo 
budget . 

LA GUERRE DANS LE SCD DE L'AFRIQUE 
UNE C O N F É R E N C E 

d u c o m m a n d a n t b o ë r A n d r é D e W e t 

Vienne , 0 juin. — Le eor.imnnilant boer André 
Dewet , neveu du général, et le docteur Valent iu , 
capitaine d'état-major des Boers, sont de passage à 
Vienne , où ils ont fait , hier soir, une conférence. 

Le commandant Dewet interviewé par le «Reieb-
swehr > Basai exprimé ainsi : 

Nous voytigeons et nous faisons des conféreni-es non 
pour répandre l'idée de la paix, mais pour faite tram titie 
purtout les cruautés et les utiocilt-s des Anglais'à l'égard 
des l i o n s , cUs fenilue.., des eailajjs et flan sisttaraa. Les 
Boers montrent toujours du courage, la situation leur de
vient favorable. 

la?» dernière» nouvelles ejue j'ai reçues m'ont appris que 
le 1er mai dernier, sur 225.000 Anglais, 1Ô5.000 seulement 
combattaient encore contre 2G.0C0 Bases. 

La résistance défi Boers durera au-delà de l'hiver qui 
ceimmence. Les Boers se cottcentient dans la colonie .lu 
Cap paie* que les nuits d'hiver •- si ut moins froides BB'BB 
Transvaal. Ils ne manquent pas es munitions. 11» pensent 
certainement à la paix, mat* Ua ne eonnaueseut qu'une con
dition à cette paix, à savoir, l'indépendance. 

Daaa leur conférence d'hier aoir, le commandant 
Dewet et le docteur JÇalentin ont exprimé les mêmes 
idées. Ils out été vivement applaudis. L'assistant* a 
décidé l'envoi au Parlement anglais d'un mémoran
dum avec le vœu que la guerre finisse et qua la dis
cussion do<* condition* de paix scit tcumise à un tri
bunal arbitral. 

La conférence s'est terminée aux cris de : • V ivent 
les Boers- A bas l 'Anglcterrol i 

LA S * 1 U B S T R I T D E POITIERS 
L ' a v a r i r e p e r t i l s i l a n t e d e l a mè-r-e.— I>S>H lec le ireaj 

•te M. M o a u t o r rfavna In prisMMi. — I / é t a t d e 
isanie- d e l a v i i i i i n . - . — \n P a l a a a 

d e j u»t i c e 
Poit iers , iî juin. — Voici quelques détails sur la v ie 

de Mme Monnier en prieson. Peur la mère, e e t t e 
privation de liberté n'c«t encore qu'une punition lé
gère puisqu'elle avait pris l 'habituas de ne pas quit
ter sa chambre : 

Le fils, dans sa cellule, lit l'« Imitat ion s. La mère 
travai l le à casser des noix. El le songe d'abord à ga
gner sa vie et oette millionnaire m e t de côté les 
quelques sous qu'elle gagne à oc métier. 

Depuis avant-hier, elle fait venir aa nourriture du 
dehors , mui* les premiers jours elle a essayé du régisse 
de la prison. A la Sn, dégoûtée des haricots, elle a 
envoyé dix francs, à ses bonnes avec ordre d'épargner 
le plus possible cet argent. 

Quand on lui parle de sa fille, ei le répond : 
— Cne mère, dans l'intérêt do son enfant malade, 

a le droit et le devoir d'imposer sa volonté. 
8 i on s'étonne devant elle de l'état de malpro

preté dans lequel on a trouvé la malheureuse, el le 
s'écrie : 

— Elle ne voulait pas se laisser net toyer . J e a» 
pouvais la contraindre à recevoir des soins. 

Il y s entre les deux réponses a n s deux questions 
posées une contradiction absolue edont ce t te étrange 
mère n'apprécie sans doute pas toute la portée. 

Pendant ce temps, à l'Hêrtel-Dieu, Mlle Blanche, 
qui aime de plus en plus le< fleurs, qui regarde avec 
plaisir la soeur dresser sur la plate-forme du l i t une 
sorte de reposoir avec au milieu des guirlande» de 
fleurs, une pet i te vierge en plâtre, cadeau qu'elle 
vient de recevoir d'une dame de la vi l le , se lamse 
soigner, se laisse laver, douce et facile au possible. 
L e juge d'iust nu t ton a prié la supérieure de ne plus 
permettre qu'on visite souvent la malade qui ne 
parle toujours pas de ses parents. 

Le .défilé des témoins continue au Palais de Jus
tice, où se Tond matin et soir M. DoHîn d u Fresnel , 
qui poursuit activement son instruction. 

Aujourd'hui, l'honorable magistrat a entendu M ' 
de La Ménardière, bâtonnier de l'ordre des avocats 
et professeur à la Faculté de droit, dont les décla
rations, faites il y a quelques jours i un de nos con
frères, sont toujours très commentées. 

S'il faut en croire M* de La Ménardière, tous les 
Monnier sont fous. Les deux accusés sont donc irrci-
ponsubles. 
• .av • 

L'INCIDENT UBERDESQUE-MAX RÉGIS 
N o u s avons di t que M. Max Rég i s , provoqué par 

M. Laberdesque, avait demandé la constitution d'un 
jury d'hunnour qui déciderait si M. Laberdesque n'é
ta i t pas disejualifié pour avoir tenté de l'assassiner 
à la brasserie de Tantonvi l le comme il s'offrait à e n 
fuiro la preuve. Ce jury d'honneur, composé de M M . 
R a n e et G. Clemenceau pour M. Laberdesque, e t 
de MM. Daniel Ctoutier e t Papi l laud pour M. Max 
Rég i s , s'étant ajourné, sii" ,lie, pour prendre lo 
temps do s' infoïmer, M. Max Régis v ient de déci
der qu'il se bat tra i t sans at tendre la décision des ar-
kteras. Il a adressé hier soir à M M . Cloutier e t P a 
pillaud la lettre suivante : 

Mas cheis «mi», 
Vous avez accepte! d'être mes arbitres ; je vous îemercte. 

Les explicati-ns que M. L-abeidee'qiie devait donner pou
vant être 1 tiLtues I venir, il ne aie tilait pas de les attendre 
plps longtemps. 

l'iovœiué, je vais me battre, et je vous prie d aller un-
nu' bateesant trouver, de m.i part. Basa adveirsaire. 

E n c r e une fois, merci, clurs assis, et cordialités. 
MAX KSCIS. 

Me IABORIA LONDRES 
Mercredi soir a eu l ieu à Londres, le banquet an

nuel et purement professionnel de la Hardwicke 
soeiety. Me Fernand Labori , ainsi que nous l'avons 
di t , y avait é té spécialement invi té . Le repas a é té 
servi dans la salle du roi, du Holborn res taurant , 
l'une des plus gruniles do Londres. 000 convives y 
ont assisté. 

M e Labori a prononcé un discours en anglais . 

FAITS DEVERS 
S é q u e s t r é 

Cne instruct ion v i e n t d'être ouverte contre les 
époux D . . . demeurant rue Colvisrat, à P a r i s , que 
des voisins indignés ont signalé au parquet , conuno 
tenant séquestre e t lui faisant subir les plus mau
vais tra i tements à leur beau-père et père âgé d e 
quatre-vingt et un ans. 

Depuis les dénonciations, le vieillard a é té t rans 
porté à l'hôpital C'ochin où M. Larohcr va, ce t après-
midi , recueillir son témoignage . Quant aux époux 
D . . . , qui n ient les fai t al légués contre eux, ils ont 
été , jusqu'à plus nmp'c informé, laissés en l iberté 
provisoire. I ls ont confié la défense de leurs inté 
rêts à Me Bergougnoux de Wail ly. 

N a u f r a g e p r o b a b l e d e c e n t - v i n g t - c i n q I s l a n d a i s 

C n e dépêche de Saint -Brienc dit qu'on est sans 
nouvelles, depuis deux mois , <|L. einq goélet tes is
landaises que tout le inonde considère comme per
dues . 

Les goélettes étaient montées par 125 hommes 
d'équipage, tous des Ceites-du-Nord. Ou suppose que 
le naufrage a eu lieu dans le grand ouragan du 5 
au 7 avril . 

D é c a p i t é p a r u n - w a g o n 

Vn terrible accident s'est produit à N a n t e s sur 
une des voies ferrées du quai do la Fosse . Un enfant 
de dix ans, Victor l toumeau, é t a n t à ramasser les 
menus morceaux de charbon échappés des tombe
reaux qu'on emplit d irectement des wagons, com
mit l'imprudence de se glis-^r à plat ventre jusque 
sous un wagon. Au même moment , le wagon fut 
mis en marche e t l'une des roues écrasa la t ê t e de 
l'enfant dont la cervelle ja i l l i t de tous côtés. Le pau
vre petit é t a i t l'ainé de cinq enfants dont le père 
se noya l'an dernier. 

U n c r i m e p a s s i o n n e l 

V n employé nu chemin de fer du Nord, M. Emi le 
Gui l laume, é ta i t averti ce*- josars-ci, par des l e t tres 
anonymes , que sa femme donnai t en son absence, 
des rendez-vous à un ouvrier marbrier, nommé Gus
tave Métayer . 

H i e r soir, vers dix heures, i l qu i t ta son travai l , 
rentra à la terrasse d'un café do l'avenue Michet , 
qui lui é ta i t renseigné par la lettre anonyme. I l y 
trouva sa femme assise à côte de son rival. II t ira 
à celui-ci un coup de revolver i bout portant . 

Le malheureux marbrier fat a t te in t en pleine poi
tr ine . On désespère de le sauver. M. Guil laume a 
é té arrêté au moment où il rentrait elles lui. 

L É P t i B A T e O N D E L'ESPIERRE . 
Par is , 6 juin,. — L e Ministre de l ' intérieur a dé» 

posé aujourd'hui sur le bureau de la Chambre u n 

Srojet de lo i relatif à «les emprunts pour les villes! 
e Rouhaix «t de Tourcoing concernant l'épurai 

de às^spierre. 
I épuration, 

«AVON P A R I S - M É N A G E 
p o u r ! • l i n * » e « t p o u r l e s la t i rLes i 

Chronique focale 
K O T J B A I 3 C 

L E S T A X E S D E R E M P L A C E M E X T . 
— U n e i l é l é a r a t â o B « l e l a n s a n i c i p s t i i s ^ a 
P a t r i t * . — U n de nos correspondante parisiena 
nons adresse le té légramme suivant : 

Paris , S ju in . — Cne dé légat ion de la municipa
l ité de Aoubaix , composée de M M . H e n r i Carre t t e , 

maire , Bai l leul , adjoint , accompagnés d u secré
taire général de la Mairie, e t de M. Ju le s Guesde , 
ancien député , est venue au Palais -Bourbon, e n 
tretenir le groupe socialiste révolutionnaire de lai 
question des. taxes de remplacement de l'octroi d e 
Uoubaix . 

Après examen de ces taxes , le groupe a décielé d e 
donner mandat à M M . Zévaèa, Groussior e t V a i l 
lent d'intervenir, s'il y a l ien, dans la discuss ion. 
Il a décidé, en outre, qu'il consacrerait une séance) 
ultérieure à achever l 'examen du projet de- la m u 
nicipalité roubaisienne. 

M. G E O B G E S MOTTE, manufacturier , v ient -le* 
recevoir la Croix de Chevalier de l'Ordre de Léopold. 

On sait que M. Georges Motte é ta i t , lors de l 'Ex
position, secrétaire du- jury de la classe 80 (coton , 
filature et t i ssage) . Le.s exposants belges de ce t te . 
classe out pu apprécier la compétence e t le haut m é 
rite de notre concitoyen. Ce sont eux qui ont sol l icité 
pour lui de leur gouvernement cet te dist inct ion dont 
M. Mot te a pu être surpris, mais qui n'étonnera q u e 
lui. 

E V F A V E C R D C R E T A B L I S S E M E N T D E S 
P R O C E S S I O N S . — La circulaire suivante a été elis-
tribuée jeudi, en vi l le : 

Houbaiskns ' Uinauiche 9 juin, pour la sixième foi», vç-ua 
êtes appelés i. réclamer, au nom de la liberté et du irait 
rrmmnn», le rétablissesnent de» magnifiques processions 
d'autrefois ! 

Pour la sixième fois, vous répondrez nombreux à cas 
«ppel ; d'abord en l'honneur de Dieu ! t 'es t rui qui nouaj 
a urée* : nous lui devons un culte public et solennel don* 
aucun citoyen, digne de oe nom, ne peut «'«fleaser ; 

Ensuite pour la religion cutheeliejue, ejui est anas de 
la çrande majorité des Français et en particuliers dea 
Rnibaisiens >. 

Vous ina.nifç.sterez enuoie au nom de la liberté !. Fcmr-
quoi refuser aux catholiques «euls le droit d'organiic.' 
des cortèges isioifiques. quand les mascarades tapàgeuwe* 
peuvent calculer Ubrenient dans nos rues? 

Et voue manifesterez, enfin au nom du commerce sBBsL 
Ses intérêts n'ont jamais été si gravement ceiraproinie e t 
les processions sont pour hù une source de bénéfices consi
dérables. 

Vous pevoiscrex vos mnisoms dimanche 9 juin, de kfaf 
mares et de drapeaux tricolores ! 

Vous ttssLsterez à la gi.mde réunion organisée à dix heu
res et demie, à l'Hippodrome, se as la présidence cie M. 
Justin Ruffelet. 

Kt puis, avec calme, mais aussi avec nerté, pour défen
dre une cause juste, vous prendrez part à la îuanifcsuit»>n 
gr.uidiose qui suivra! 

Des mesures spéciales ont été ptises pour le maintien île 
l'ordre. 

Roubaisiens, eu avant ! Pour Dieu et pour la liberté î 
Un grovpc <lr Ifeiuteitstc/is. 

A LA R O U B A I S I E N N E . — Tous les membres d e 
notre société municipale de gymnast ique, se réuni
ront dimanche prochain 9 ju in , à H heures 3/4. pré
cises, au local rue Jeanne -D arc. Le comité compto 
sur tous les sociétaires anciens, adultes et pupi l les . 

Après que la ifoubaisienne aura été photographiéo 
en groupe, il sera ta i t la remise des médailles a u x 
vétérans ayant 25 ans de présence à la société . L a 
comité rappelle aux gymnastes que le concours de t i r 
a lieu chaque dimanche mat in , jusqu'au 14 ju i l l e t . 

l i a é té fai t récemment l'acquisition du n o u v e a u 
chevalet Bénuraud , adopté par de nombreux régi
ments , qui permet aux t ireurs de régler leur t ir e t 
d'obtenir des résultats surprenants de justesse . Lu 
salle de douche v ient d'être installée au local e t les; 
gymnastes pourront après leurs exercices, profiter 
de ce t te amélioration hygiénique fort appréciable 
pendant les mois d'été . 

La HnUbaitienne a accepté l ' invitation de la mu
nicipalité de Dunkerque et participera le 23 juin 
prochain à une grande fête de gymnast ique , orga
nisée par les camarades dunkerquois . 

Dans sa dernière réunion, le comité a entendu lo 
rapport des dé légués au concours de Boulogne-siir-
Mer e t a appris avec satisfaction que sur la propo
sition «lu camarade Durant , notre président , M . 
Lucien Mouraux, avai t é té élu vice-président do 
l'Association régionale des gymnastes d u Nord e t 
du Pas-de-Calais . 

M E S S E D E P R E M I C E S D ' U N M I S S I O N N A I 
R E . — Notre concitoyen, le R. P . Maurice Gant ier , 
é lève du séminaire des Missions étrangères de Par i s , 
célébrera sa m w s c solennelle de prémices, le premfor 
jui l let prochain, à dix heures, en l'église Notre -Da
me . 

Lo nouveau prêtre e s t le fils de M. Gant ier-Flo
rin, négociant , rue Saint -Maurice . 

L A G H A N D I S 8 E M E N T D E L ' E G L I S E D C S A 
C R E - C Œ U R . — L ' A D J U D I C A T I O N D E S T R A 

V A U X . — M. Paul Wat ine , président d u Conseil 
de fabrique, tle l'église du Sacré-Cœur, procédera, 

DERNIÈRE HEURE 
3'EDITI0N (0e nos correspondants \ 

•t par f l spécial. ) 3" ÉDITION 
LA S O I R E E P O L I T I Q i ' E 

Par i t , 0 juin. — L'élection de M. Peytral agace 
visiblement les ministérie ls . Ce soir ils essaient do 
l'expliquer en l 'attribuant aux sympathies person
nelles dont jouit le sénateur des Bouches-dn-Hhône, 
au désir du Sénat de donner à M. Peytral une com
pensation pour son échec à la présidence, e t c . , e tc . 

Mais on oppoe>e à ces mauvaises raisons que l'élec
t ion de M. Peytra l rompt avec la tradit ion élu Sé
nat qui ne permet pas aux groupes de se disputer 
les sièges du bureau. 

M. V e m i n a e , membre eh' la gauethe démocratique, 
devait être remplacé par un membre de la gauche 
démocratique et s'il no l'a pas é té , elit-on, c'est qu'il 
y a quelque chose de changé dans le Sénat . Au reste, 
M. Desmons lui-même déclarait ce soir que se» 

qual i tés de franc-inaçon et de protestant e t l'ar
deur qu'il n témoigné dan- le proetès Déroulède-Buf-
l e t , lui a enlevé des voix. L'opinion générale est 
donc que l'élection tle M. Peytral const i tue un échec 
moral pour le Cabinet . 

Il convient d'ajouter que cet échec n'aura sans 
doute pas plus de conséquences immédiates que 
l'élection de M. Deschanel à la Chambre. Le- scru
t i n publics no répondront pas aux bulletins secrets. 
On considère même assez généralement que les chif
fres du scrutin d'uujourd'hui sur la fixation de la 
date de discussion du projet sur les associations 
peuvent ê tre regardés comme une indication du 
vote final sur le projet lui-même. Néanmoins l'élec
t ion do M. Peytra l est intéressante, dit-on, en ce 
qu'elle révèle les dispositions secrètes des sénateurs 
et qu'elle démontre que le Cnbinet n'a pas, dans la 
haute assemblée, l'appui dont se vantaient ses par
t isans. 

L E CAS D E M. D E L U R - S A L U C E S 
Par i s , 0 ju in . — Le fïnu/oi.i dit qu'on s ag i te dans 

ane récente réunion des ministres , la question de 
s a x . i r s'il y avait l ieu de mettre M. de Lur-Suluces 
«n IisOivi provisoire, après l ' interrogatoire d'iden
t i t é qn'il a•*"-*>i hier. La plupart des membres du 
i e sb inet s é ta ient t- ,monoe* pour l'affirmation e t 
le président da la H s u s . Onuur ooasaUe, aa s'était 

nullement opposé à ce t te msure qui allait être mise 
en v igueur , lorsqu'un membre du Cabinet , un com
patriote e t un adversaire pol it ique de M. de Lur-
Sal tues se prononça énergiquement contre toute me
sure de ce genre, déclarant que si les portes de la 
Santé -'ouvraient élevant lo contumax, celle., du 
Conseil s'ouvriront aussi devant lui. En présence 
de cet te a t t i tude , les ministres n'osèrent plus don
ner suite à ee i t e décis ion. 

Il n'est pas difficile de désigner le ministre dont 
il est parlé : il ne peut s'agir que de M. Munis. 

C N E R E U N I O N AU F O R T C H A B R O L 
U N D U E L E N T R E M M . M A X REGIS» 

E T L A B K R D E S Q U E 
Par i - , 0 ju in . — Dan> une réunion tenue ce 

soir au fort Chabrol, au cours de laquelle M. Dru-
mont a rappelé qu'aujourd'hui é ta i t l 'anniversaire 
de l'assassinat du marquis de Mores, M. Max R é 
gis a lu plusieurs dépositions de témoins suivant les
quelles un guet-apuiis fut réel lement ourdi contre 
lui à la suite de son refus do H rencontrer avec M. 
Laberdesque. Disons à. ce propos qu'à la suite do 
longs pourparlers une rencontre entre M M . M a x 
Rég i s e t Laberdesque est décidée pour t lem. in aux 
environ- de Par is . 
LA L I M I T E D AGE P O U R P O L Y T E C H N I Q U E 

Par i s , G ju in . — M. Krantr , président et M . Ger-
vais , rapporteur de la commission do î 'crmêe, ont 
eu cet te aprè's-midi une entrevue avec le ministre 
de la guerre, au sujet «le rabaissement do la l imite 
d'âge d'entrée à l'Ecole polytechnique, de 21 ans à 
20 ans, et do rendre ce t te mesure applicable au con
cours de 1903. L e général André accepte de repor
ter l 'application de ce t te décis ion à 1904 j il s'est 
engagé en outre a faire régler la question de la li
mite d'âge pour Polytechnique ot pour Baint-Cyr, 
par voie lég is lat ive . 

U N M A I R E QUI D E M I S S I O N N E 
Par i s , 6 ju in . — U n e dépêche de Montpel l ier an

nonce que M. V e m i è r e , asaire de cet te vi l le , anc ien 
dannt •, v i e n t de donner aa démiaivan, pour n e s a s 

avoir à approuver les votes de la majorité sectaire 
du Conseil municipal qui réclame l'enlèvement d u 
crucifix dans les établ issements munic ipaux. 

Malgré le - in-tunces de -es amis d u Conseil muni
cipal qui lui ont envoyé eles délégués pour le faire 
revenir sur sa démis-ion, M. Vernièrc a fait savoir 
que su résolution é ta i t irrévocable. 

U N I N C I D E N T A U C O N S E I L M I M C I P A L 
D ' A M I E N S 

Amiens , 6 juin. — Un vif incident s'est produit 
hier soir, pendant la séance du Conseil municipal . 

Au cours d'une discussion, M. Thîîlauias, profes
seur d'histoire au lycée, conseiller municipal socia
l is te , a souffleté M. Pe-rtjoie, adjoint . 

t l A G A S I N S I N C E N D I E S 

Castrcs-sur-fAgout , G ju in . — Lo feu qui a pris 
dans l'usine de drap de troupe Laval , à Sa ix , a é té 
eire\->n-L rit. L e - magasins seuls ont été détru i t - . Les 
pertes en drape, laines et matières premièrse -ont 
évaluées à 200.000 franc-. El les sont couverte- par 
de- s i -uranccs . 

P E R E M E C R T R I E R 
Sa int -Et i enne , 0 ^nin. — Lo nomme- M f * i habi

t a n t Pe lus - in , a t en té mc.rdi, de tuer son fils, sur le
quel il a tiré un coup de fu-i l , le blessant légère
ment . C^erv s'e-t brûlé ensuite la cercellc sur sou 
l i t . 

U N P R E T R E T I E PAR LA F O U D R E 
Rodez, G juin. — M. l'.ibbé Cazelles, -desservant 

do la parois-e de Laclau, canton de Veain- , écri
vait au pre»sb"ytère, pais iblement assis devant sa 
table de travai l , tandis que l'orage grondait au de
hors, lorsque la foudre éclata dans l'apparte •«<?»£ 
même et frappa le malbou-rcnx curé. La •domestique, 
qui se trouvait h ce moment à la cuisine, a e t / aen-
verse'-c par h» fluide ; niais, elle fut asses faci lement 
ranimée. Quant à M. l'abbO Caxelles, il é t a i t mort . 
C O N G R E S I N T E R N A T I O N A L D E S P O M M I E R S 

A B E R L I N 
Berl in , G ju in . — Le coBi/rcs internat; mal des 

pompiers auquel assistaient 1.500 délégués Venus de 
France , de Suisse , de Russ ie , d'Autriche, 4e Belgi
que, de Hol lande, d'Espagne, du Portugal , de H o n 
grie , d'Italie, d'Angleterre, e t c . , s'est ouvert au
jourd'hui en présence du ministre des finances e t d u 
ministre do i intérieur. 

M . Guesnet , président de l'Association des pom
piers français, a remis tmx délégués la médail le dé
cernée par ce t te i saociat ien s ses memores honorai

res qui ont pris p a r t , e n 1900, an oongrès des pom
piers de Par is , l u banquet a eu l ieu, ce soir, où 
plusieurs toasts ont é té portes, notamment par le 
délégué français, M. Guesnet . 

COMPLOTS coirni LA VU: 
D E LA R E I N E D ' E S P A G N E 

Madrid, 6 juin. — On mande do Cadix que les 
autori tés surveil lent a t tent ivement les vapeurs ve
nant de l'Angleterre et plu» spécialement de Gl s s -
coir, dos avis ayant annoncé le départ d'anarchistes 
de cet te ville pour l'Espagne. D'autre part on as
sure que les deux dangereux personnages partis do 
Marsei l le avec le. projat d'attenter aux jours de la 
régente et des ministres e t dont le départ pour l'Es
pagne avait é té annoncé, ont débarqué à Cadix. 
Le s autorités n o m appris leur arrivée qu'après leur 
di-parit ion de la vil le , 

. A LA C H A M H R E D E S C O M M U N E S 
Londres, G ju in . — Sur une demande de crédit 

de 394 millions $75.000 francs pour les moyens de 
transports eé achat - de chevaux pour la guerre suel-
afrieaine, M. Dil lon, députe irlandais, a proposé 
une diminution de 25 millions appuyés par M. La-
bouehére à t i tre do Hanse au gouvernement. La pro
position de M. Dillon a é t é repousséc par 182 voix 
contre 122 e t les crédits demandés ont é té adoptés 
par 159 voix contre t>0-

L E S C O V R S E S D E P S O M 
IssaatfBB, tj ju in . — U n ch»r-à-»nne, traîné par 

f,autre ehevanx ot qui tran«portnit une trenta ine de 
personnes au champ de courses d'Epsom, est t o m 
bé dans un fossé profond. On compte un mort et 24 
blessés. 

R A P T D ' E N F A N T 
Rome, 6 ju in . — Une bande de 30 brigands sici

l iens ont envahi la demeure du comte Passa lacqua, 
près de Marsala, e t se beat emparés de son fils, âgé 
de neuf aux, pour la rançon duquel , ils réclament 
10.000 francs. 

DÏRNIBRES NOUVELLES REGIONALES 
FACULTE DE MEDECIXÏ.. '— M. Lambret, doctear 

à Lille, vient d'eu? ieçu » l'agrégation de chirurgie. 

DKUX ENFANTS N 0 Y E 8 . — A U Planche i Qoss-
ney. — Un jeune enfant d e six ans, Jean Ouunaant, nia 
de M. Ctiurmont, blanchisseur à I-ouime, se baignait der
rière la maison ek- sou nère, à la hauteur de la Plauclis à 

Qaestnoy, lorsque, tout-à-emrp. il s'en alla à la dérive. Re
pêche aussitôt, le bambin avait oes-fté de vivre. 

A Vicoegne, — Mercredi, veis six heures du soir, 
un enfant de quatorze au», qui habite avec ses parent», a 
Raismes. s'est noyé accidentellement eu se baignant, . tua 
une dizaine de ses camarades, dans une grande; m.uv. t u 
forme d'étang. 

GRAVI- ACCIDENT DE T R A - N I W A Y A D K N A I N . 
— Jeudi, vers cinq heures du soir, pendant la ssanstaVra 
du tramway à vapeur de Valencierme». ï ltne veove Bordy, 
marcharsle rie lingerie dans cette dernière ville, âgée de 
59 .iris. ;, été tamponnée. La pauvre fenuue a été transpea-
tée à l'Heitcl-Dieu. Son état eut grave. 

M X U O L O G Œ . — Lee funénuUea de M. Léon Vas» 
l'.eckliotn. ]eropriétaire à Saint-lhner, dont noue avoui 
saaaaal M mort» eut été célébrées jeudi matin, .'< eu/a 
heuies. 

— Nou- apprenons !ti mort de M. - sel Qabrissi . prêtai 
retiré à Frugcs, à l'âge de 70 ans. 

— Jeu li matin, Bat eu îku, SB l'église de Mouchée tirait, 
les funérailles du devtn des mine: rs de la Cos&pagnsl 
d'A>tiiieeiurt Ifass» S.eint Roehl. M. l.itti- Bulté. dit U n i t 
de \Va«mes. 

— Nous apprenons la mort de M. Auguste l'aulhe-. 
prêtre, successivement vicaire à la cathédrale de Cambrai, 
rare à Vandegies-eur-Eceillon et d'Auber». pieusement d»s-
eédé. à Lens. l e 4 juin 1901. dans aa soixante-dix-sep: ièma 
année. 

COTC*M» Â S B I I C A I ! . ! 
New-York, jeudi, 6 juiu IMf> 
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